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DES PUNAISES 

C'est vraiment le grand libérateur 
qui, en une «eule application, verra 
la fin des punaises. Car aucun deces 
immondes parasites ne peut lui 
échapper. Il va leur porter la mort, et 
détruire leurs oeufs, dans les coins 
les plus reculés, dons les fissures les 
mieux cachées. Débarrassez-vous 
donc une bon ne foisde vos Punaises. 
Sons rien déplacer ni démonter, 
î î r m î * hermétiquement portes et 
fenêtres, puis posez un Sulfor sur 
une assiette et ollumez-le.Six heures 
après, ouvrez, aérez et balayez les 
punaises. Sulfor n'a pas d'équiva­
lent, refusez impitoyablement tou-
Le,ix 'm'fotions et exigez le vrai 
Sulfor à 5 trous (en boîte rouge 
illustrée), seul efficace et garanti. 
9 fr.75, toutes pharmacies, drogue» 
ries, couleurs. Gros : le Sulfor, 
39, rue de la Gare, Bondy iSeinel! 

loi du Si Juin ISoj-W décem-
lire IMS au con.enttment do 
l ' u n représentants légaux 
après autorisation du tribunal 
de la situation des biens. 

ABT. ». — v l'expiration du 
<lelai de quinze jours prévu 
a l'article premier ci-dessus, 
le Maire fera parvenir au l*ré-
Mdem de l'Assemblée générale 
• i dessus désixné. le dossier 
• miplei de l i l b i i u , compre­
nant : 

Plan pértnMiral et état par. 
«Pilaire, mémoire descriptif. 
avant-projet, statuts, l'arrêté 
préfectoral ordonnant Je dé 
i">ï du dossier et la réunion 
de l'Assemblée générale, le re­
gistre d'enquête, les procès ver 
i.aux de notification, le c e n t 
ficat du Maire constatant le» 
•'•'Militions dans lesquelles les 
formalités du dépôt du dossier 
ont été remplies, bulletins d'a­
dhésion et refus d'adhésion 
reçus et revêtus du visa du 
Blaire. 

Les adhésions et refus d'a­
rt Sésion qui parviendraient a 
la Malri» après le délai du 
dépôt du dossier seront reml 
f a r le Maire, après visa. ai. 
Président de l'Assemblée géné­
rale au plus U n i au moment 
* } la réunion de celle Assem­
ble'. 

ART. T. — Cn procès verbal 
• ••nstotera le nombre dés inté-
f s » é s et celui des présents a 
1 Assemblée générale. 

Il Indiquera, en outre, avec 
1'" résultat de la délibération i 

t" t,e voie nominal de cha-
•me lntére»«. portant adhé­
sion ou refus d'adhésion a 
1 Association ; 

»• T.'acquiescement ou le re­
fus d'acquiescement donné par 
le» tuteurs, les envoyé* eu-
possession provisoire et par 
tout représentant légal pour 
les biens des mineurs, des In­
terdits, des absents et autres 
Incapables, après autorisation 
du Tribunal de la situation des 
l'iens donnée- sur uue simple 
requête en la Chambre du Con-
eell. le Ministère Public en­
tendu Cette disposition est ap­
plicable aux immeubles do­
taux : 

•i" La date des jugements qui 
ont autorisé ou refusé cet ac-
Tiicsceinent et celle des déci­
sions ou délibérations conte­
nant 1 adhésion ou le refus 
«I adhésion de l'Etat, du dé­
partement, des communes et 
des établissements publics ; 

-*a Les adhésions données par 
écrit avant la reunion de l'As­
samblée générale St qui de­
meureront annexés au procès 
verbal : 

S» Lee refus d'adhésion for­
mulés par écrit avant la réu­
nion da l'Assemblée générale 
et qui demeureront annexes 
au procès-verbal : 

«° Le nom des intéressés qui 
n'ont pas formulé leur adhé-
o.ou ou leur refus d'adhésion 
par écrit avant la reunion de 
l'Assemblée générale ou par 
un vote t cette Assemblée et 
oui. par suite, sont considérés 
r-oaim* ayant adhéré a l'Asso­
ciation ; 

T° Le nom des Incapables 
dont las représentants lesraux 
ont gardé le silence et n'ont 
rat donné leur adhéslou dans 
!•» conditions prévue* & l'ertl-
< 1* 4 de la loi du 21 Juin ise> 
* * / l * c « n h r e 1S8S : 

»> Lee déclarations faites, le 
• as échéant, par le ou les pro­
priétaire* bailleurs, vendeurs 
de» terrains compris dans le 
Périmètre de l'Association, fai­
sant l'objet de promesses de 
vente non encore réalisées. 

Le procès-verbal sera signé 
p»r les membres présents et 
tnantloopera le vote de ceux 
qui ne savent pas signer. 

ART S — Si. * l'issue du 
vote et du dépouillement des 
bulletin* d'adhésion, la Pré» 
cent, constate que le tiers an 
moins de* Intéressé";, représen­
tant plus du tiers de la super-
fiel» de* terrains dont l'amé­
nagement, est envisagé, a don­
né son adhésion ou s'est ah»te-
pu de faire connaître son op­
position par écrit ou par un 
vote â l'Assemblée générale. Il 
invite l'Assemblée générale t 
procéder a l'élection des syn­
dics titulaires et suppléants de 
l'Association, dans les coadl 
l ions prévues aux statuts. 

ART *. — Après cett» élec­
tion, le •T*»1rt*nt. prononce la 
dorure de l'Assetnlée générale. 

ART. tf>. — Le syndicat se 
réunit. Immédiatement sous la 
présidence dé son doyen ri'Sffé 
»'• «lit son Directeur adjoint 
et. son secrétaire, dans les con 
dition» prévues aux statuts. 

ART. t l . — Les élections du 
Syndicat et de son bureau ne 
deviennent définitives cm'anres 
l'autorisation de l'Association. 

ART. tî. — Aussitôt après 
l'éleclion du Svndlcat et dé 
•on bureau, le dossatr ernn-
plet de la constitution de l'As­
sociation, avec les procès ver­
baux de réunion de l'Assem­
blée générale et du Syndicat 
«st remis par le Directeur au 

LOTERIE NATIONALE 
Nous disposons encore de 

Billets et de Dixièmes 
S E R I E S D I F F E R E N T E S 

de la 1«« TRANCHE 
Tirage : 26 JUIN 

Tentez votre Chance 
a la 

Banque C.Coppenolle 
LILLE • 30, Rue du Molinel • LILLE 

Ch. pOSt. N° 43267. — Télé 531.72, 531.73, 531.7* 
( N o u s rappe lons que n o u s a v o n s distr ibué de s 

lots très Importants à chaque t r a n c h e ) . 

Maire qui le soumet au Con­
seil municipal pour avis. 

Le dossier est ensuite adres­
sé asi Préfet. 

ART. 1J. — M. le Maire de 
Fiers et M. le président do 
l'Assemblée générale sont char­
gés, chacun en ce qui le con­
cerne, d* l'exécution du pré­
sent arrêté qui sera publié 
comme il est dit aux articles 
:i et 4 ii-dessus. 11 sera Justifié 
de l'acroinp]issi'ni<-nt de ces 
formalités par un certificat du 
Maire. 

A Lille, le vu .luin t'.tt'i. 
Pour le Préfet : 

Le Secrétaire général dclcgué. 
s igné: VERLOMME. 

Pour expérition conforme : 
Le Lhef de Division délégué, 

signé : Illisible. 
83.17» 

Etude de M» Lucien DESROl'S-
SEAUX. notaire a Lille, l u . 
Boulevard d* la Liberté. 

A VENDRE 
Le Lundi 9 Juillet 1H34. a 

té heures en la salle des ad­
judications des Solaires de 
Lille, 7, rue de Puébla, par Je. 
ministère de M* DESROUS-
SEAUX.. Notaire à Lille. 

VILLE DE LILLE 
tiare* d'occupation 

Article I. — Rue Racine. 7». 
Propriété divisée en deux lots 

Premier tel i 

Maison d'Habitation 
avec 130 mO 07 dmi 

MISE A PRIX : 70.000 fr. 
D eu item* Les i 

TERRAIN A BATIR 
d * «75 Ul3 06 d n d 

M i s e - à - p r i x 5 5 . 0 0 0 f r . 
Nota. — Faculté do réunion 

des deux lots. 
Article II. — Hua Jules oues-

de. 40. 
Maison de Commerce 

avec S3 m? 

Mise-à-prix 55.000 fr. 
S'adresser pour tous rensei­

gnements et pour visiter audit 
M* DESRÛUS5EAUX.. notaire. 

73.316 

VENTE 
par «utont» administrât!» 

(sur salsle-execution) 
en 1' 

HOTEL DES VENTES 
«a R0USAIX, Orande-Run, t i 

I* samedi ta Juin ISM. 
k 1» heures du matin 

Cette vente consiste en 

Mobilier de Maison 
• T D'EPICERIE 

Cuisinière carreaux, buffet 
vitré, table, chaises, toiletta. 

Balance automatique, comp­
toir, poêle, coupeuse jambon. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 
La t o u t s o r s p a y é c o m p t a n t . 

Ces objets saisis S la requête 
de M. la Président du Conseil 
d'administration des Hospices 
de Roubalx et S la diligence 
du Receveur des Hospices de 
la même ville, suivant proeês-
rerbal dressé par M. Cresson, 
agent de poursuites, le 38 Dé­
cembre 1033. 86115 

VENTE 
par autorité administrative 

'sur saisie-exécution) 
bur la placu publique 

du Marché de 

BONDUES 

Cette vente consiste en : 
Buffet, tables, comptoir éta­
gère, avec glace. chals'S, etc. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 
Le tout sera payé comptant. 

Ces objets saisis a la requéto 
de M. Ponthieu, percepteur 
dos contributions directes de 
Marcq-eu-Bai-ceul. suivant pro-
cés-verbal dressé par M. Mory 
André, agent da poursuites, 
le vingt-quatro Mars 1034. 

75368 

VENTE 
f»-r autorité adminlatrati * • 

(sur &al&le-cxécutW>n) 
Sur la place publique 

du Marché «le 

WASQUEHAL 

Cette vente consiste en : ar­
moire a glace, table de nuit, 
lavabo, fauteuils, chaises, etc. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 
Le teut «ara payé comptant. 

Ces objets saisis a la requête 
do M. Ponthieu, percepteur 
des contributions directes da 
Marcq-én-BaruMil, suivant pro-
tês-verbal dressé par M. Mory 
André, a c u t de poursuites. 

75357 

HOTEL DES VENTES 
Grando-Rue, t», ROUBAIX 

VENTE 
par autorité administrative 

(sur salslc-éxécutlon) 
l e v i n g t - t r o i s J u i n , 
a quatorze heure* 

Celte vente consiste en un 

BEAU MOBILIER 
comprenant : buffets, tables, 
desserte, chaises, fauteuils, 
canapés, glace, garniture de 
cheminée, table a tlie. lustres, 
tableaux, divers, e t c . . 

Et autres objets qui seront 
veudus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 
Le teut sera payé comptant. 

Ces objets saisis a la requête 
de M. Ponthieu, percepteur 
des contributions directes de 
Marcq-en-Baroeul, suivant pro­
cès-verbal dressé par M. Mory 
André, agent de poursuites, 
le dut-huit Décembre 1033. 

MM 

Par Jugement du 19 Juin 
1034. le Tribunal a admis au 
bénéfice de la liquidation Ju­
diciaire MM. Jules et Henri 
B A R T I E R , m é c a n i q u e g é n é r a l * 
a Armentieres, »7, ru* natio­
nale, et a nommé M. Des­
camps Juge-Commissaire, et 
M. Debouvry. liquidateur pro­
visoire. 40721 

Etude de M* Albert CROMBCT. 
huissier a Lille. SI, rue 4 e 
la Barre. 

VILLË"DE 
La Madeleine-lez-Lilk 

Sur la place publique 

VENTEIUDICIAIRE 
D E 

Tables, chaises, buffet, cana­
pé, fauteuils, pendule, carpet­
te, secrétaire, appareil d'éclai­
rage électrique, tableaux, etc. 

Le vendredi vlngt-deui Juin 
mil n*uf cent Iront* qmtre, à 
dis heur** du matin. 

Il sera procédé a cett* venta 
par le ministère de Monsieur 
S I N G E R . Comsulsoalre-PriseuT 
à Lille. 

Au comptant. 
Four avis : A. GUOMBJtT. 

H 

VENTE 
par autant* administrative 

(sur saisse-uecatton) 

HOTEL DES VENTES 
de BouDalx. Ode Rue, St. 1* 
Samedi 2) j u i n 1934, a dix heu­
res du malin. 

Cette veut» consiste en 

Mobilier d'Estaminet 
• T OS MAISON 

Comptoir, étagère avec (lace, 
tables, chaises, piano automa­
tique, poêle émail, cuisinière, 
buffet, régulateur, lit. 

El autres objets qui seront 
vendus au rOus offrant et der-
ii.er enchérisseur. 

Le teut **ra payé oomptant. 
Ces objets saisis a la requête 

de M. Massé, percepteur de 
Icoubalx-Nord suivant procès 
verbal dressé par M. Cressou. 
Agent de poursuites, le 23 Fé­
vrier 1031. 8S.1U 

Liquidation Judiciaire du stour 
•RiASTRE, grains, S Roi», 
chln. 

Messieurs les créanciers sont 
Invité» S se rendre le 56 Juin 
1034. a 0 heures 45 minutes 
précises au Tribunal de Com­
merce, salle des Audiences, 
pour assister a la reddition 
du compte de gestion de Mon­
sieur Manger. liquidateur 
dans la liquidation Judiciaire 
du sus-nommé. 

Le oreriifr du Tribunal, 
Henri blKOXR. 

40711 

Par jugement du t» Juin 
1034. le Tribunal a admis au 
bénéfice de la liquidation Ju­
diciaire. M. M I N N I Léon, «a-
fotior a Lille, ru* Plerre-Le-
grand, M, et a nommé M. Nl-
codèmo .1 use-commissaire, et 
M. Boulllet, liquidateur pro­
visoire. 40720 

Faillit* du sieur VANNUVIL, 
Entropr.nour * Hslltmme». 
ru* Denis Papin. 

Messieurs les créanciers sont 
Invités a assister a l'assemblée 
des créanciers du sus-nommé 
qui aura lieu au Tribunal d* 
Commerce de Lille, salle des 
Audiences, le 4 Juillet 1931. à 
lu heures 1/2 précisés. 

La réunion a pour but de dé­
libérer sur la formation d'un 
concordat ou d'un contrat 
d'union. 40.718 

Liquidation judiciair* du tlour 
LEOOMTE Paul, NOgOCIOnt 
on laine* *t Medee * Lille, 
tes, ru* e* Parla, 

Messieurs les créanciers sont 
Invites a assister a l'Assemblée 
des créanciers du susnommé 
qui aura lieu au Tribunal de 
Commerce de Lille, salle des 
Audiences, le 20 Juillet 1034. 
a 10 heures précises. 

La réunion a pour but de 
délibérer sur là formation 
d'un concordat ou d'un contrat 
d'union. 40.717 

Li l le , s*. ru« I l 4 a u « , u r . 

Messieurs les créanciers sont 
Invités a assister a l'Assemblée 
des créanciers de la sus-nom­
mée qui aura lieu au Tribu­
nal de Commence de Lille, sal­
le des audiences, 1* 2 Juillet 
1934. a 10 heure» 1/4 précises. 

La réunion a pour but de 
délibérer sur la formation d'un 
concordai ou d'un contrat 
d'union. 40.71» 

Etude UODRON, Docteur en 
droit, avoué a Lille. Ass. Jud. 
du 22 Mal 1033. — DIVORCE 
Jugement de défaut du 14 Oc­
tobre 1033 prononçant 1* divor­
ce entre Monsieur Robert Ana­
tole Edmond STOCK, demeu­
rant a Loos. cité Leconte, 2. 
Demandeur, ayant pour avoué 
M* UODRON. Et Madame Eu­
génie Marie COCHEZ, épouse 
STOCK, demeurant a LUI». 52 
rue Druellé. Défenderesse. Et 
ce au profit de Monsieur Ro­
bert Anatole Edmond STOCK. 
— Pour extrait (s.) GODRON. 

75.35! 

I MÉTALLURGIE I 

CHEFS MONTEURS 
possédant outillaga sont de­
mandas aux Atelier* de Se»» 
tructlon d* Valsncionno* (Ma­
rais d» r i p a i i ) . 03.J73 

Dernier Appe l 
Concours clos lo 10 Juillet 1934 
PLACEZ 7 CHIFFRES ET 

GAGNEZ 
4SOOO 

QUI EN E S P E C E S 

3*® 

OILA 
UNE OFFRE 

RE SE REFUSE PAS 
" U a n o u v e a u 

G r a n d C o n c o u r s 
OBATUIT avec un 
f" "J: 2B.0Q8 m 
e a e e p e e e e ! " 

Lee précédents ga­
gnent» sont exclu* de 
c e Concours C ' E S T 
D O N C VOTRE TOUR 

Cette foie-ci P C OAONER. 
Profitez d e vo* loieirs pour emeilorer 

votre »ort... tout e n vou» distrayant. 
VOfCI LE PROBLEME l II eufltt 

e n laissant l e * deux nombres déjé 
p o s e * dan* l e carré c i -dessus de 
plecer dan* lee 7 c a s e s libre», l e s 
nombre» 15, 18, 1 7 , 1 8 , 3 0 , 2 2 , 2 3 , 
een» employer deux fois le m i m e 
et d e te l le façon qu'an additionnent 
«ou» trouviez le total d e 4 7 en heuteur, 
en longueur et dene le» deux diago-
nele» : »oit 8 fols c e total. 

COMMENCEZ T O U T DE S U I T E . 
0 4 e que voue sures résolu l e pro­
blème, n'héeitez phj* è envoyer votre 
répons» 

R È G L E S - 1* Envovex-ttoiM dès au* 
iourdheii. SOUS ENVELOPPE, votre 
répoot*. en rtproduisant sur »UM M i l * 
• • l*«pUr U problème posé et résolu. 
Indiquex vos nom, prénoms, sdresM st is 
nom ds es journsL 

2* Cfasqus participant sera informé par. 
•ooiMllement du nombre de points obtenu et 

prié d'eafsetusr un seul et roedique achat 
lu'il recevra, et aura 
LTÉCHAMCE ou d . 

• f i s d*a*re* te •Membre de points obtenu. 
U a w s M c w s M i ^ 
Ce cooeeuf. est Luterdit à notre s»srae—al. 

4* La concurrent ayant obtenu 2.000 pointe 
ou U nombre le plus approebsnt. sers aVV 
cUfé fsjjnent du 1 M priE. Les pointe tieroul 
répsrtia de U tscon euivsnte : 
1.800 pour U solution exocte, 

170 pour s'être conformé k U refit n* 2. 
30 dsrnien pointe pour l'apparence de. Je 

réponse, écriture, ortbotrepbe. e tc . . 
Ce concourt aéra cloe I. U JrnDe* 1M4. 

La lista des #s«nsnta s e » eaiToyoe 4 loua 
Us concurrents QwaJiiHé*. 

I .OOO 
I M M E D I A T E M E N T 

y'TWHlI.'Jal 

ENVOYEZ DE SUITE VOTRE R5PONSEAEU.MARC-MAIL-PRDER 
R a y o n o HUE DE MONTMORENCY 

Révélation du Secret de 
l'Influence Personnelle 
Méthode simple peur développer •• magnélitmo, 
le »»n«entretien, le mémelr* *t la toroo d* volonté. 
Un livra Sa S» p e a u dsorlvant ontlèr.mont ootto 
m»th»d» unique e lmi qu'un diatramma daute-
enaly** et un* étud* d* eareotèr* OBATI» a 

Uue eeuz qui «orlvonl Immédiatomont. 

• La merveilleuse puissance de l'Influence Personnelle, du 
Magnétisme, de la Vasctnatlon. du Contrôle de l'Esprit, qu'on 
l'appelle comme on voudra, peut «tre sûrement acquise par 
toute personne, quels que soient son peu d'attrait naturel 
et le peu d» succès qu'elle ait eu », dit M. Elmer 
E. Knowles, auteur du livre Intitule : • La Clé du Déve­
loppement des Forces Intérieures. • Ce livre dévoile des 
talts aussi nombreux qu'étonnants con­
cernant les pratiques des Yogis ulndous 
et expose une mêtnode unique en son 
genre pour le développement du Magné­
tisme Personnel des Puissances Hypno­
tiques et Télépatniques, de la Mémoire, 
de la Concentration et de la Forte de 
Volonté a l'aide de la merveilleuse 
science de la suggestion. Le Comte 
H. Csaky-Pallaviclnl écrit : • Chacun 
devrait posséder votr» méthode *l (Im­
pie. Les Instructions qu'elle contient 
sont aussi nécessaire* a I humanité que 
l'air l'est aux poumons ou la nourri­
ture au corps. • Ce livre distribué gra­
tuitement contient de nombreuses re­
productions photographiques montrant 
comment ces tore** invisibles «ont 
employée» dan* la monde aet lw et 
comment des milliers de personnes ont 
développé certaines puissances de la 
possession desquelles elles étalent loin 
de se douter. La distribution gratuite 
a été confiée â une grande Institution 
de Bruxelles et un exemplaire sera 
envoyé franco * quiconque en fera la demande. 

En plus du livre gratuit, toute personne qui écrit 1. .mé-
diatement recevra un exemplaire du diagramme d'auto-
analyse du prof Knowles ainsi qu'un* étude détaillée de 
caractère. Copies simplement de votr* propre écriture le» 
lignes suivantes : 

. Je veux le pouvoir de l'esprit. 
La force et la puissance dans mon regard. 
Veuillez lira mon caractère 
Et envoyes-mol votre livre. • 

Ecrives tré» lisiblement vos noms et edresse complets (en 
Indiquant Monsieur. Madame ou Mademoiselle) et adressez 
la lettre a PSÏCHOLOGY FOUNDATION s. A., distribution 
gratuite (Dépt. SStl-S.), rue de Londres. 18. Bruxelles. Bel­
gique. SI vous voulez, vous pouvez Joindre a votre lettre 
3 f r a n c s f r a n ç a i s a n t i m b r e s d a v o t r e p a y s , p o u r p a y e r l e s 
Irais u airrancnissement. «te. Assurez-vous que votre lettre 
est suffisamment affranchie. L'affranchissement pour ta 
Belglqn* est d* fr t.so 

N.-B. — Peycholoçy Foundation est u n e maison d'édi­
tion établie depuis de nombreuses années. Elle s'est fait 
d'innombrable* mmis par la distribution de livres utiles 
et de brochure* traitant d* question* psychologiques et 
mentale*. Plu* de 40 profetteurs d'université ont contri­
bué à se* éditions et tout les ouvrages pour lesquels un 
prix est fixé tout vendu* avec une garantie de satisfac­
tion ou de remboursement. 

[CENS DE MAISON I 

JEUNE FUIE 
sérieuse de ts a 90 ans sachant 
compter pour café et cuisine. 
S'adresser chez M. MOREL, 
Bar dn Progrès, place d* la 
gare. Arra* (P.-de-c.) 

mm 
ON DEMANDE 

«•une flll*, tré* éérleusé, au 
moin* UO ans est demandée 
pour s'occuper enfant. Référen­
ces exigées. S'adresser 88, rue 
de Lille, Hem (Nord). 

33.976 

( REPRÉSENTANTS I 
mJET^OJPLOYÉSI 

Cherche collaborateur 
p. lancer article brev. indlsp. 
chaque ménage. 
PAUL. la. ru» Turblgo, Pari* 

sm 

MONSIEUR ACTIF 
ayant bonne instruction gé­
nérale et aptitude aux affai­
res, pouvant recevoir et vi­
siter une clientèle très éten­
due, trouverait auprès grand* 
Saolété du Nord situation 
d'avenir. Ne peut convenir a 
simple employé aux écritures, 
11 faut aptitude a discuter les 
affaires, tenue Irréprochable 
et qualités d'homme d'action. 
Ecrire au bureau du Réveil, 
aux initiales R. D. M. T. Tout 
candidat sérieux Indiquant si­
tuation et références sera con­
voqué. 75355 

••présentant visitant épiciers-
merciers de détail est recher­
ché pour s'adjoindre carte sacs 
à provision, musettes, articles 
écoliers. Ecrire case 22 V, 
Agence Uavas. LUle. 

77.180 

OCRANTS 
deraand. par Direct, des Oavot 
PerUlewnes p. tenir dépots Pa­
ris ou banJ. 'Bel. ait. assur. 9 
a 5.000 par mois. Beau logent. 
Ecr. i», r. de Turblgo, Paru. 

sm 

DESSINATEURS 
ayant pratique construction 
motturs Dlésol, automobiles, 
matériel chemin d* t ir . Ecrire 
avec référencés au Bureau du 
Réveil, qui transmettra aux 
initiales N.B.X.F. B3.1S1 

D I V E R S 

EMPLOIS COLONIAUX 
Admission. Avantages Débou­
ché*. Retraite, Avenir, dans 
toutes professions et emplois 
de l'Etat. Guide officiel gra­
tuit 100 pages. — SOOLI PP.A. 
TIQUI OIS OOLONIES, 65, 
AV. Wllson. Mentrauli (belne). 

sm 

Messieurs 30 à 50 ans 
sérloui, actlfo, u n s connais­
sances spéciales, mats bons 
vendeurs. Peuvent facilement 
s* créer p**t*s Importants 
dans nos services de ventes 
nouvellement créés pour tout* 
la région du Nord. 

Bonne présentation exigée. 
Ecrire ou se présenter avec ré­
férences aux m i l . LUTIN, 55, 
rue de l'Hôpital Militaire, a 
LILLE. 33.971 

CARTONNAGES 
On demande ouvrier canton­
nier ttes mains, région Reims. 
Ecrire C.T.X.M. au Réveil. 

33.970 

CAMBIE à Carvln demande 

GARÇON TUEUR 

(essions 
Petit Pas-de-Porte 

tout commerce, quartier tros 
commerçant (Wazemuies) a cé­
der bas prix. S'adresser 19. rue 
des Sarraxinf, Lille. 33.975 

Librairie-Papeterie 
JOURNAUX 

Plein rentre et principal pas­
sage ville importante, région 
Lille. Dépositaire Hachette 
Long bail. Petit loyer. Beau 
maxasui, avec 2 tré» grandes 
vitrines, grand appartement. 

Bén. nets pr. 40.000 f. 
Affaire absolument saine et 
sans aléa a reprendre pour le 
prix exceptionnel de 75.000 fr., 
avec facilités a discuter. 

En exclusivité a 

LILLE-COMMERCIAL 

Beau Café s céder 
près usines et gde brasserie, 
pouvant faire t dîner, à vo­
lonté. 9». rue de Caoteleu, LUI* 

33.961 

CAFÉ-FRITERIE 
Centre de LUle. très beau ma­
tériel. 18 meublés rapportant 
1900 par mois pour un loyer 
de 835 fr. Comptoir 300 tr. par 
Jour a céder cause fatigua 
150.000 avec 100.000 comptant. 
Ecrire boîte postalo No 105, 
Lille. 55.524 

Ne soyez plus un martyr 
de la digestion 

Votre santé péric l i te , voe affairée e t vo ire travai l souffrent cornsne 
v o u s - m ê m e parce q u e v o u s ne digérez p a s on mal . V o u s u v e i 
pourtant qu 'une bonne santé ne peut rés i s ter longtemps k o n m a u ­
v a i s fonc t ionnement de l 'es tomac, p u i s q u e c'est lu i qui « nourr i t * 
t o u s les t i s sus , m u s c l e s et organes . Outre les gastr i tes , dyspeps ies , 
gas tra lg ies , d i latat ions , entér i tes , etc . qu'engendrent fata lement Isa 
m a u v a i s e s d iges t ions répétées , v o u s n 'aures Jamais la forée d e 
lut ter contre les m a l a d i e s qui m e n a c e n t les autre» organes s i v o i r e 
es tomac n'est pas s, la h a u t e u r de sa tâche pr imordia le . 

S i donc v o u s avez des a igreurs , renvo i s , vomis sement» , i n d i g e s ­
t ions , brû lures , ba l lonnements , nausées , crampes , ver t iges , insom­
n ie s , m a u x de tê te , e t c , il e s t capital pour v o u s d'y remédier e u 
p l u s v i t e . S t la thérapeut ique qui s ' impose alors, s imple , prat ique , 
i m m é d i a t e m e n t efficace et sans la moindre ayers ipn, c'est ta t r a i ­
tement par lee cachets o u les c o m p r i m é s de " " » 

POUDRES DE C0CK 
Las botte : 10 francs (Cachets ou Comprimés). 

La double boite (Cacheta) : 18 franc* 
Toutes Pharmacies 

UNIQUE ! ! ! 
Bonne ALIMENTATION 
sur grande rue passante et 
commerçante. Bon bail. Loyer 
2.400 fr. Belle Installation. 

Rec. 300 fr. par jour 
A profiter de suit* pour N 
prix dérisoire de n.oou lr. 
avec 4 ooo cpt et facultés. 

LILLE-COMMERCIAL 

Cause décès Femme 
ced» sans agences. Caf* takao 
hétél, région vaUnciennos, 
Cambrai, seul pays. «5.000 
rompt p. traiter. Ecrire T.V. 
L.K. au Réveil. «S.SSI 

UNIQUE ! ! ! 
ART. DE MÉNAGE 

sur grande rue pa.-.-aute. Co­
quet magasin, exploite depuis 
1, ans par vendeur qui au 
retire. Apparteui. 3 pièces. 

Bén. nets 18.000 fr. 
On peut tout commerce. Vé­

ritable spéculât.ou à faire pour 
lo prix total deriaOïrt) Uo tî.000 
fi-, compta m. 

LILLE-COMMERCIAL 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bon quartlor do LUI*, s.ooo d* 
bénéfice sur loyer. » repas 
par jour a fl tr. en moyenne. 
Comptoir 140 fr. par Jour, 
libre do fournisseurs, bon ma­
tériel. Occasion S saisir avec 
40.000 comptant sur prix à dé­
battre. Ecrire boite po»tale 
N» t»4 à LUle. i>.0ii 

Alimentation générale 
Libre de fournisseurs 

nift populeux et commerçante. 
Bail 9 ans. Loyer largement 
couvert par s/loc. Vaste ntii-
*-asiii. - tiraïKl' porte. Bien pla­
tée pour ajouter buvette: Tra­
vail pour M S u personnes. 

Rec. 800 fr. par jour 

LILLE-COMMERCIAL 

MW.AC.lJP. N I 

( ï ( U S ACMES 
Dt S'FllENNL. 

SANS INTERMEDIAIRE 

GRATUITEMENT 
Jusqu'au S» 

Juin, uous of­
frons à tt ache­
teur d'une la­
veuse a moteur 
1 superbe 1er 

électrique 
Laveuse chê­
ne av. moteur 

S partir de 320 fr. 
Superbi modèle a «Sa fr 

PETITS PRÊT» SUR PAROLB 
Solution immédiate. Discrétion 
absolue. Renseignements en­
voyés par retour. G.N.C.I, 88, 
rue Boucher-de-Perthes. Lille. 
Servie* ». 034 

FORTES BICYCLETTES 
Complètes : garde-bouc, 

roue libre, frein. Garantie. 
% Route.. 21S lr. 

-jjfjjm Dame . . 215 f r. 
^ E j n r N 1/2 courte 235 f. 
QjWÇJ Lux* à Î7S t . 

Access 40 % moin* cher. 
Pneus. Chaînes. Roue*. Sel­
les. Guidons. Roue* libres. 

VÉLOMOTEUR 1934 
av. moteur aubier ot Dunni 
gagnant tous championnats 

incroyable : 1.440 lr. 

VOITURES D'ENFANT 

C.isinières, Mach. à eoidre 

LILLE. 13. ru» L. Ûambetta. 
VALENCIENNES. 1». avenue 

du Commerce. 
DODAI 3 r. Martin au Nord 
LE CATEAO. rue J.-Jaurès 
AMIENS. 65. rue Beauvais. 
Envoi grat is du catalogue 

d e m a n d e A D O U A I . N « 105 . 

Café libre Brasseur 
Près gare, • chambres, beau 
matériel, pour prix matériel. 
15.000 fr. à déb. 

VINCENT. 9, place Jean-Jau 
rés, S LENS. 50.710 

Sur Koabalx-Tourcoing 

. Boucherie-Charcuterie 
Bonne aff. de quartier bien 
placée faisant 490 bf. 170 v. 
S gros v . '-! »• T*es bien logé 
(S pièces), jariiiu. garage, luy. 
8.900. Mach. a jambon. Mot. 
broyeur, etc., tout matériel eu 
bon état. 

Prix 40.000 francs 
A G N U S P È R E 

Café Masse-Meuriise 
pr** Impartant cinéma, quart, 
popul.ui , beau logement. Jeu 
de bouchons, 180 hectos. A cé­
der 50.000 a débattra moitié 
comptant si acquéreur sérieux. 
Ecrire boîte postalo N» ISS à 
Ulle. UJ.DiM 

(qpitaux 
ARGENT depuis 5 % 

Cultivateur et Commerçants 

constitution <io M«-ieu: 
Liquidations amiables. Discré­
tion. ltcu>. gratuits. 
LUC, 47, PL d'AïiUCS. DOUAI 

93.174 

année:. Tx bas. Itapid. Disc. 
Ecr. KXIDE. 5, rue Cardinal 
M e l c u r , P a r i s . 9 7 i 5 

FONCTIONNAIRES 
Employés villa, Ohemln de fer, 

C a j , g l oc t. 
Seule, la bte de Gérance 
•t, rue de Liège, PARIS 

PRtTE a » °„ L'AN, le jour 
niéine, sans intermédiaire. 

9805 
«VRAULT, lrn Maison fran­
çaise, fondée 1874, 7, Boul. Sé-
bastopol, Paris procure vite 
et a taux bas. Prêts d'argent 

tous. Ecrire. — Béponse gra­
tuite. 9537 

1 an S tous, 
de I a 15 ans. Bép ( r a t Dise. 
Ttes sommes. Ecr. fenelor* 
Union, », r. d* Londres. Pari* 

MOI 

A VENDRE 
Camion Laurent Rlekar, type: 
R . forco : '-'1 CV.. change : 
j b tonnes. S'adres*er au Pe­
lais Lillois do l'Automobile, 
S», ruo Anatole-France, LILLE. 

75354 

MOTO 5 CV. 
presque neuve a vendre, 38. rue 
île la Bourdonnais (fosse 14). 
LENS. M 113 

Musique 
T. S. F. 

I Postes secteurs s lampes, 
tous courants, neufs, ga-1 
rantle un an usine. 50 fr. [ 
par mois. GRENIER, sot. 
rue Léon-Qambetta. LUI*. 

PIANOS 
T O U T S a k l » M A R Q U C e | 

Erard, Pleyel, Elcké, 
Hussard, Lary, 

Windsor, etc., etc. 
N I U F I ol OCCASION» 

depuis î .eea tr. 

VSNTS a auoiT 

138'"l? , 

E. BUGAND 
Maison d* confiance 

fondée en uns 
75. Bd de 1» Liberté. LUI 

Piano 1/4 queue 
P L E V E L 

Etat nsnt 
Affaire onlqu* 

Agence PLEYEL 
Ch. GRAS 

36, rue FaiJherbe. t.TT.T.K 

> priét. Aide p. s'établir ou p. gérance, Bép. «Ta-
tuilo. Consultez Maison de confiance. 

CAISSE CtNtRALE 
PARIS — 1«7. rue (Montmartre, i«7 — PARIS 

FEUILLETON DU « JUIN 1934. — N. él 
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— I t puis , dit-el le . Je compte bien 
v o u s rembourser p e u à p e u . . J e travail­
lerai d e m a i n e t l e s jours su ivants , rue 
d u Quatre -Septembre . n n'y aura rien 
de c h a n c e à l 'atelier e t l a patronne , la 
< première a e t les camarades n'ont p a s 
beso in de savoir.-. 

anisat ignoreront tout , sourit Victor; 
o e n'es* p a s mol , soyez-en sûre, qui irai 
le leur dire. 

Assurée d'un g î te , soutenue matériel­
l e m e n t e t m o r a l e m e n t par l 'homme 
qu'elle a ima i t e t d o n t e l le s enta i t le 
c œ u r si près d e s o n cojur a elle, Olsè le 
s e remet ta i t p lus rap idement qu'elle 
n'aurait cru de s a terrible ag i tat ion . C n 
diner avec Gérard a c h e v a d e lui redon­
n e r tout s o n équilibre. L'ouragan qui 
s'était décha îné sur el le s 'éloignait , s'es­
tompa i t , passa i t à l 'état de souvenir déjà 
frip'r" Pnlnt*""* é t r a n g e e t cruelle de 

l 'amour : c e qui compta i t m a i n t e n a n t 
pour Gisè le , c'était Victor ; et M m e Bus-
sot, dest inée , c o m m e toutes les mères , 
a s 'e l ïacer le jour o ù le coeur d e s f i l les 
prend des ai les , M m e Busso t n e pouvait 
p lus m a l chois ir s o n m o m e n t pour 
fouail ler de s o n m é p r i s la pet i te ou­
vrière. P l u s tard, s a n s doute , Gi sè l e fe­
rait d e s retours sur le passé e t s 'atten­
drirait e n évoquant l ' image de l a pauvre 
et généreuse f e m m e qui l'avait recueil­
lie, bercée, é levée. Pour l ' instant , la pro­
t é g é e de Victor e n arrivait à s'émer­
veiller d'une aventure qui tourna i t au 
gré de se s p lus c h e r s dés irs : vivre d a n s 
l 'atmosphère de l'aimé, n e p lus le quit­
ter, être assurée de le voir m a t i n e t 
soir chaque Jour, devenir m i e u x qu'avant 
s a compagne. . . 

I l s rentrèrent , bras dessus , bras des­
sous, prirent leurs c le f s a u tableau e n 
passant devant l a loge t te d u veilleur de 
nuit , gravirent l'escalier, arrivèrent a 
leur é tage , s e tendirent l a m a i n . 

— B o n n e nuit , d i t Gisè le . 

— B o n n e nuit , fit-il e n é c h o . 
Spontanément , il se pencha i t vers e l l e 

Elle n e se dérobait point.. . Alors, affec­
tueusement , a v a n t de s e séparer, l i s 
échangèrent un baiser. 

Le l endemain «"«tin, e n s a b o r d a n t . Ils 
s 'embrassèrent encore. Victor a c c o m p a ­
g n a Gisè le jusqu'auprès de l'atelier et. 
demeuré seul, voulut savoir où e n é ta i t 
l'affaire de la bande tragique. Des Jour. 

naux qu'il a c h e t a e t lu t à lois ir le mi­
r e n t v i te a u c o u r a n t : l 'enquête de l a 
police judiciaire marquai t d e s progrès 
sur l a veil le . G o n a f s l p p e c o n t i n u a i t à 
nier, l e s a u t r e s m e m b r e s d u c lub d e s 
Z in c o n t i n u a i e n t à adjurer Gonafr ippe 
de cesser da ment ir , m a i s d e s p a r e n t s 
de feu Marguin , qui ava ien t ass i s té a 
l 'enterrement de c e dernier, convoqués 
a u Pala is , ava len t forme l l ement reconnu 
Larme-â-l 'Œil : 

— C'est b ien lui qui s'est en fu i le 
Jour de s obsèques de m o n pauvre beau-
trère, déc lara l 'un d'eux ; a u c u n d o u t e 
possible. N o u s a v o n s poursuivi l'indi­
vidu, m a i s 11 é ta i t l e s te e t U n e s'est 
fai t qu'un j eu d e n o u s échapper . 

— Vous reconnais**'? avoir fui ? d e -
manda-t -on a u c lubman. 

— Oui. puisque c'est l a vérité , report, 
dai t Larme - à - l'Œil, m a i s j e n'ai p a s 
c o m m i s de cr ime. 

— Alors, pourquoi ce t t e course éper­
due ? Pourquoi ce t t e frayeur ? 

— L a loi n e dé fend p a s a u x c i t o y e n s 
de courir d a n s l e s rues . 

— C'était par h y g i è n e que voua galo­
piez p lus v i te qu'un c h e v a l ? 

— N o n , mess ieurs , c'était par peur. 
— Peur de quel e t de qui ? 
— Peur d e s a g e n t s . O n a beau avoir 

l a consc ience tranquil le , U n'est Jamais 
, agréable de s e voir arrêter. O n s a i t 
, c o m m e n t ça c o m m e n c e , o n n e s a i t n i l e 
' t e m p s que ç a peut durer, n i c o m m e n t 

ça f inira, l i a s i t u a t i o n présente e n est 
la preuve. 

— Piètre ra i son I Les Juges n e l'ad­
m e t t r o n t pas . 

— U s a u r o n t tort , d i t Larme-à-1'Œii. 
M. Biruch , lui , d e m a n d a i t u n chiro­

m a n c i e n '• 
— R e g a r d e s m e s m a i n s , mess ieurs , li­

se s d e d a n s o u faites-y lire par quelqu'un 
de l a part ie ; m o n Innocence y e s t 
écrite tout a u long, j e dén ie à quiconque 
le droit de soutenir le contra ire I 

— N e fa i tes d o n c p a s l'imbécile, c o n ­
se i l la i t u n enquêteur. 

— L'imbécile ? protesta i t M. Biruch. 
voulez-vous que Je v o u s m o n t r e que les 
m a i n s révè lent tout ? Voulez-vous m e 
tendre l e s vôtres ? 

— L e s voi là, s 'égaya le policier. 
n ava i t présenté s e s m a i n s . Lors, M 

Biruch, après u n e x a m e n m i n u t i e u x : 
— Vous a v e s quarante-s ix a n s ; vous 

parlez u n e l a n g u e é trangère ; vous vous 
ê te s défai t , U y a quatre a n s , à l a sui te 
d'une m«'1«"1l» grave , d e l 'habitude de 
fumer. Vous a v e s trois e n f a n t s , o u plu­
tôt vous e n a v e s e u trois , m a i s l'atné 
est mort e n bas â g e Est-ce vrai ? 

V o u s devea m e connaî tre , v o u s ! 
s 'était écrié le policier e n fronçant les 
sourcils . 

— A u suivant de c e s mess ieurs , priait 
l 'extraordinaire diseur de bonne aven­
ture . 

Ces mess i eurs ava ient taté , l'un après 

l'autre, de l a sc ience de M. Biruch— 
U s e n é ta ient abasourdis . 

— J e g a g n e m a vie c o m m e cela, dé­
clarait l e s a v a n t ; quel besoin aurais-je 
e u de m'enfoncer d a n s l ' ignominie 1 
Voulez-vous, oui o u n o n , m e soumet tre 
a u x lumières d'un vrai ch iromanc ien ? 

Les pol iciers h a u s s a i e n t les épau le s ; 
l a just ice ignorai t of f ic ie l lement l a 
chiromancie . 

Les Journaux que Usaient Gérard a n ­
n o n ç a i e n t encore que Copot, d i t Culr-
de-Chèvre, répandai t autour de lui u n e 
si forte odeur de bouc que les gard iens 
de l a prison e n é ta l en t incommodés . E n 
va in avaient-Ils p a s s é c le bandit » à 
la douche ; e n va in l 'avaient-i ls m e n é 
a u bain, l e drôle puai t a u point qu'on 
al lai t s e résoudre â lui ache ter de s par­
fums , a ins i qu'il le réc lamait , pour 
masquer ce t t e infect ion redoutable. 

Bourlu, toujours a u dire de s Jour­
naux , demeura i t prostré d u m a t i n a u 
soir, n e toucha i t que du bout de s d e n t s 
à l a nourriture et , quand o n l'inter­
rogeait , s 'enfermait d a n s u n comple t 
mut i sme . Quand, par hasard. Il ouvrait 
l a bouche, c'était pour art iculer : c J e 
n'ai p a s tué. Prouvez-mot que j'ai tué . » 

— Aucun d'eux n'a encore parlé de 
mol, cons ta ta i t Victor ; ce s i l ence à m o n 
e n d r o i t es t bien é trange . Faut-i l e n con­
clure que les c iubmen, m e s a c h a n t pur 
de tout cr ime, e t n e désespérant p a s 
encore de se t irer d'affaire, veulent s : 

conserver une c h a n c e de toucher plus 
tard l 'argent qu'aux t ermes de notre 
contrat Je leur devrai ? 

O n voit combien le ra i sonnement per­
fide de Dorka avait égaré le j eune h o m ­
m e . L'att i tude bizarre de Gonafr ippe y 
é ta i t pour quelque c h o s e aussi... Mais ce 
n'était pas pour c e qu'eu pensa i t Gérard 
que les m e m b r e s du club des Ziii évi­
ta ient de parler de lui aux enquêteurs 

O n se souvient de la conversat ion qu'il 
avai t eue avec M. Biruch le Jour où 
il avai t fai t examiner a u chiromancien-
graphologue l e s trois bi l lets de m e n a c e s 
rédigés e t expédiés par les vrais bandits . 
Ce jour-la, M. Biruch avait deviné que 
Victor é ta i t chargé d'une enquête, et le 
j eune h o m m e l'avait prié de garder là-
dessus le secret, quoi qu'il put advenir. 

M. Biruch gardait e f fect ivement l e se­
cret. H avait seulement , profitant d'un 
court ins tant où il pouvait parler à s e s 
a m i s arrêtés c o m m e lui. dit à ceux-ci : 

— Gérard est libre ; il peut et doit 
n o u s aider du dehors . Comptons sur lui 
et n e parlons de lui sous aucun pré­
texte ! 

Les c lubsmen observaient cet te con­
s igne . U s tremblaient que Gonafr ippe ne 
fût pas auss i discret, mai s le vrai bé-
quillard eût été bien e n peine de dire 
ce qui se passa i t au club des Zin puis­
qu'il n'y avait j a m a i s mi s les pieds. 

Tout s 'agençait donc pour que Victor 
n e fût p a s inquiété par la police et pour 

qu'il crut de plus e n plus à l a culpabi­
l ité, soit de Gonafr ippe seul, soit d e 
Gonafr ippe et de se s associés . P l u s il 
médita i t là-dessus, plus 11 penchai t pour 
la première hypothèse , et il lui tardait 
b ien de recevoir une lettre de Cannes . 

— M. Peiragon, se disait-il , instruit de 
l 'arrestation de Gonafr ippe e t de s a u ­
tres par le récit que je lui e n al fait , 
doit avoir une opinion là-dessus. Il 
m'importe de la connaî tre a u plus v i t e -

Cependant , trois Jours s'étant écou­
lés . Gérard n e reçut p a s l e moindre pu . 

Quatre jours, cinq jours, s ix Jours 
passèrent. . . La semaine éta i t mainte ­
n a n t révolue, et M. Peiragon n'écrivait 
toujours point... Victor trouvait é trange 
ce silence... 

— D a n s sa dernière lettre, M. Peira­
gon m e parlait d'une indisposit ion pas­
sagère ; se serait-elle aggravée ? mur­
murai t le j eune h o m m e ; serait-il m a ­
lade au point de ne pouvoir tenir n i l a 
plume, n i le crayon ? 

M. Peiragon n'était p a s malade a u 
sens où l'on entend d'ordinaire c e mot . 
C'était bien pis : Cet h o m m e si r iche 
et si bienveil lant célébrait, de la manière 
qu'on va voir, un terrible, u n doulou­
reux anniversaire. 

^U suivre). 
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